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Le fait du jour 
Les événements se précipitent en Angleterre et leur 
importance s'accroît d'heure en heure. Il ne s'agit 
plus de faits n'intéressant que l'Archipel .· l'expérience 
travailliste-socialiste est en cause et, avec elle, le 
dirigisme en tous pays. Quant aux mesures que le 
gouvernement de Londres, apparemment aux abois, 
prend coup sur coup, elles exercent déjà des effets 
restrictifs dont le monde entier va se ressentir. 
Au vu de l'hémorragie de dollars qui l'a privé de 
237 millions de dollars en six jours, le Royaume-Uni a 
pris, avec l'assentiment des Etats-Unis, la décision 
radicale de suspendre la libre convertibilité du sterling 
en dollar. En une semaine, les Anglais avaient prélevé 
plus de la moitié du solde du prêt américain, dont il 
ne reste maintenant que 400 millions de dollars. Le 
commerce extérieur, en juillet, marquait, de son côté, 
un record d'importation et un gros excédent de 
celles-ci sur des exportations pourtant à la hausse. 
A côté des mesures monétaires, le gouvernement de 
Londres a introduit immédiatement des prohibitions 
d'exportation, lancé un plan « Wahlen » de quatre ans 
qui doit lui permettre de renoncer à d'importants 
achats d'aliments ou de matières premières dans les 
pays de la zone-dollar. Il va réduire sans ménagement 
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les forces militaires à l'étranger. • Déjà, on fait appel 
aux Dominions et aux colonies, dont les premiers con-
sentiraient, en faveur de l'ex-métropole, paraît-il, à 
sacrifier le système préférentiel impérial. Les Améri-
cains, qui ont fait preuve de compréhension à l'égard 
de « leurs cousins », leur accorderont-ils un second 
prêta à ία condition qu'il servirait, non pas à acheter 
des. vivres, mais à relancer l'industrie ? Le Fonds 
monétaire international interviendrait-il, directement ou 
non ? On ne ' sait. 
La bataille pour la livre sterling se livre à l'heure 
présente. Aux dernières nouvelles, la devise britannique 
est en meilleure tenue à New-York. Nous voulons 
espérer qu'elle résistera. Néanmoins, personne n'aura 
l'idée de célébrer l'événement comme marquant /'« indé-
pendance économique de la livre par rapport au 
dollar ». Bien plutôt, le sterling cesse d'être une 
monnaie internationale. 
Ce n'est pas le lieu,' ici, d'examiner la situation créée, 
en tous pays, par la suspension de la convertibilité 
livre-dollar. Mais, en ce qui concerne la Suisse, où les 
Anglais ont envoyé douze tonnes d'or en 72 heures, 
il ne semble pas que les effets directs soient préju-
diciables. La défense des réserves-or du Royaume-
Uni aidera plutôt celui-ci à tenir les engagements 
qui découlent de l'accord de paiement avec notre pays. 
Indirectement, en revanche, les nouvelles mesures de 
Londres conduiront à un. équilibre de la balance avec 
les pays à devise élevée .· il peut en résulter de 
notables réductions des importations britanniques de 
Suisse et, tôf'ou tard, une modification au détriment 
du tourisme anglais chez nous. A vrai dire, nous aurons 
toujours la faculté de maintenir les courants actuels 
en forçant nos achats outre-Manche. 
Il ne fait pas de doute que le run contre les guichets 
de la Banque d'Angleterre, alors que M. Dalton parais-
sait si sûr de lui, il y a deux mois, marque une faillite 
de la planification. 
Il ne reste au peuple sympathique et courageux 
de l'Archipel qu'à se mettre à l'ouvrage en serrant 
les dents, car pour restaurer une devise nationale, 
aucune revendication ne doit dépasser le rythme du 
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O R G A N I S A T I O N É C O N O M I Q U E ET S O C I A L E 
Le 15 août dernier, le Commonwearth s'est enrichi 
de deux nouveaux Dominions : 
L'Hindoustan, qui comprend la masse centrale de la 
grande péninsule du Moyen-Orient, et dont la capitale 
est Delhi et les grands ports, aux trois sommets du 
triangle : Bombay, Madras, Calcutta. 
Le Pakistan, aux deux ailes, formé d'une part, du 
Bengale oriental et d'une région de l'Assam, de l'autre, 
d'une bonne partie du Pendjab, du Sind, du Bélout-
chistan et des provinces du nord-ouest, les deux régions 
étant distantes de 1000 kilomètres et la capitale, Karat-
cbi, excentrique, grand port à l'embouchure de l'Indus. 
Les 565 Etats Hindous ou princiers sont libérés de 
leur dépendance à l'égard de la Couronne britannique. 
Ils s'agrégeront probablement avec le temps à l'un ou 
à l'autre des nouveaux Dominions. Ces derniers, devant 
la situation critique du monde et la faiblesse des Nations 
unies, ont préféré rester, jusqu'à nouvel avis, dans la 
grande famille britannique. 
Leurs Assemblées constituantes auront pour tâche d'éta-
blir de nouvelles lois fondamentales, de nouvelles légis-
lations. Jusque là, reste en vigueur la Loi du gou-
vernement de l'Inde de 1935. La nouvelle organisation 
monétaire et la répartition des fonctions de la Reserve 
Bank of India sont confiées aux gouverneurs généraux. 
Les peuples de l'Inde n'ont pu s'entendre au sujet 
d'une administration unique. Mais, sous l'influence des 
Anglais, ils formaient déjà une unité économique. Ils 
devront donc résoudre le problème de la coopération 
d'un Pakistan agricole, comprenant de nombreuses con-
trées importantes pour l'alimentation des Hindous, et 
d'un Hindoustan plus industriel, dont la production bon 
marché est nécessaire pour tous les ressortissants du 
territoire. 
Cette collaboration ne s'effectuera pas sans heurts. 
Dès maintenant, on procède à des échanges de popu-
lation : Mahométans contre Brahmanistes ; des villages 
sont abandonnés et leurs habitants groupés dans des 
camps de concentration jusqu'à leur installation nou-
velle sur des terres inconnues. Karatchi est aujourd'hui 
une vil le surpeuplée, dont les conditions sanitaires c a o 
sent de grands soucis aux autorités. 
Les nouvelles administrations ne sont pas plutôt en 
fonctions que déjà éclatent des scandales : on découvre 
partout, même aux premiers rangs des partis gouver-
nementaux, des opportunistes de la plus vilaine espèce, 
qui cherchent, par la corruption, à tirer profit même de 
la misère du peuple. Les grands chefs, Nehru et 
Djinnah, sont bien décidés à éliminer ce cancer de 
l'Inde et cette « chasse foUe aux emplois bien rému-
nérés » que stigmatise Gandhi. 
Ces faits favorisent le développement du parti socia-
liste, dont le chef, l'intègre Narain, dénonce les excès 
du grand capitalisme, les compromissions du parti du 
Congrès et l'impossibilité pour ce dernier de conser-
ver, à la longue, l'appui des masses s'il maintient dans 
ses rangs les nouveaux millionnaires indigènes. 
La Reserve Bank of India semble lui donner raison. 
Dans son rapport annuel, la direction prédit au pays un 
avenir sombre s'il ne réussit à éliminer ces parasites 
de la société, ceux qui maintiennent la pauvreté et le 
désespoir parmi le peuple. C'est à ces sombres per-
sonnages qu'on doit le gaspillage des réserves en mon-
naies fortes de l'Inde, ces dernières employées à des 
importations de biens non indispensables. Il est temps 
de faire machine arrière, de rétablir la balance com-
merciale. Toutefois, en restreignant sévèrement l'impor-
tation, on va provoquer une pénurie d'articles indis-
pensables à la vie, en favorisant un marché noir comme 
on en n'a jamais connu jusqu'ici. 
Pour sortir de l'inflation, du besoin et de la famine, 
il faut à l'Inde de l'argent. Malheureusement, la 
créance importante de 1.160.000.000 livres sterling qu'elle 
possède sur l'Angleterre ne peut être honorée par celle-
ci, en raison de la crise que celle-ci traverse. Des 
négociations, conduites dans l'esprit le plus amical, 
ont cependant abouti, en faveur de l'Inde, à libérer 
35 millions de livres sterling jusqu'à la fin de 1947, 
sans parler d'une somme supplémentaire de 30 millions, 
irnise à la disposition de la Banque de l'Inde. Ce mon-
tant servira surtout à réduire le déficit commercial des 
nouveaux Etats, vis-à-vis de la Grande-Bretagne prin-
cipalement. Le solde pourra être utilisé pour une action 
en faveur d'importations alimentaires, sans lesquelles la 
famine sévirait, l'an prochain. 
A côté de ces problèmes urgents, les programmes, 
pour intéressants qu'ils soient, des nouveaux gouverne-
ments paraissent peu de chose : le slogan du bien-
être des masses avant celui des particuliers, la priorité 
à la production, l'industrialisation du pays et l'élimina-
tion d'un système de propriété périmé, enfin une poli-
tique généralisée de l'eau. Ch. B. 
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Fabrique conventionnelle, possédant commandes importantes 
de maison américaine de premier ordre pour 1948, désire entrer 
en relations avec collègue conventionnel (établisseur) ayant 
contingent ébauches, en vue de remise partielle de ces com-
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DIFFICULTÉS ET SOLUTIONS? 
(by) Au début de la saison d'été, l'optimisme au sujet 
du tourisme anglais en Suisse était de mise. Par un 
communiqué simultané, le Foreign Office, d'une part, le 
département de Justice et Police fédéral, d'autre part, 
annonçaient qu'à partir du 24 juin écoulé, les visas 
entre la Grande-Bretagne et la Suisse seraient suppri-
més. N'était réservé que le cas des ouvriers, dont les 
autorisations d'entrée devaient être accordées par les 
organismes compétents. 
Pour la Suisse, le visa n'était depuis longtemps qu'une 
formalité. Imaginez que notre légation-, à Londres, pro-
cédait aux signatures de 1200 à 1500 visas par jour, 
soit 4 à 5 à la minute pendant le temps d'ouverture des 
bureaux. Dans 'ces conditions, il était exclu d'attendre un 
contrôle sérieux des candidats aux villégiatures alpestres 
et quant au produit de toute l'opération, s'il rappor-
tait quelques centaines de livres par jour (6 shillings 
par visa), cette somme, toute intéressante fût-elle, devait 
encore couvrir bien des dépenses inutiles. 
Le résultat de la suppression des visas fut qu'en 
Angleterre, on dut ouvrir jusqu'à 1200 bureaux, au 
ministère du Travail, pour effectuer les formalités con-
cernant les passeports. 
Sont-ce ces formalités nouvelles qui, avec d'autres 
causes assurément, ont conduit à l'épuisement assez 
rapide du contingent de 70 millions de francs suisses 
prévus pour le tourisme anglais dans notre pays, durant 
l'été ? De toute façon, une délégation financière suisse 
s'est présentée, dans la capitale britannique, à fin juillet, 
pour savoir de quelle manière on pourrait répondre au 
désir des Insulaires désireux de se rendre dans notre 
pays encore durant cette saison. Et l'on s'est entendu, 
sans trop de difficultés, sur une extension des avances 
britanniques, couvertes par des importations supplémen-
taires effectuées par la Suisse en Angleterre. Il n'a pas 
été question de réduire, en une mesure quelconque, la 
somme de 50 millions de francs suisses prévus comme 
contingent d'hiver. 
En outre, innovation bienvenue, les autorités britan-
niques ont décidé de s'identifier, à l'avenir,, avec le 
contrôle de distribution des devises de voyage. A cet 
effet, un Comité commun anglo-suisse, sous présidence 
britannique, donnera les directives nécessaires au Bureau 
de voyage suisse, à Londres. Juillet ne s'était pas 
écoulé que le susdit Comité avait déjà tenu sa première 
séance. 
Jusqu'ici, tout allait encore bien. Les premiers obstacles 
sont apparus dès le début d'août, approximativement. On 
a constaté un marché noir des devises, grâce auquel 
des Anglais pouvaient quitter leur pays, munis d'un 
chèque de voyage, en encaissaient une partie en France 
et, en échangeant des devises, se procuraient davan-
tage de francs suisses qu'ils n'en auraient eu pour leurs 
40 livres sterling. Aussi, le gouvernement fédéral, avec 
l'assentiment de l'Angleterre, ent-il décidé, depuis une 
quinzaine, de diviser en tranches le montant global 
des sommes que la trésorerie britannique a autorisé 
les nationaux à dépenser cette année, puis d'accorder 
les permis d'échange des sterlings en francs suisses 
tous les dix jours. Le premier contingentement, du 
11 au 21 août, fut épuisé, en 48 heures, par quelque 
6000 touristes. Les Anglais ont donc dû attendre la 
seconde période de dix jours, commençant le 22 août, 
et l'on sait déjà qu'on n'aura pu satisfaire que 4000 
intéressés. Dans la troisième période, ce nombre sera 
sensiblement réduit. Or, comme 500 personnes s'annon-
cent, chaque jour, au Bureau de voyage des C. F. F., à 
Londres, on imagine combien d'individus, dans l'Archi-
pel, seront déçus. 
Non seulement les autorisations d'échanges de devises 
(francs suisses contre livres sterling) ne seront accor-
dées que sur Ie vu de preuves que les voyageurs ont 
bien réservé des chambres à l'hôtel et passeront toutes 
leurs vacances en Suisse, mais, maintenant, les Anglais 
— et les hôteliers suisses — se font déjà du souci 
en ce qui concerne le tourisme hivernal. Celui-ci dépen-
dra, étroitement, de l'attribution personnelle des devises, 
qu'on disoute fortement dans la presse britannique et au 
Parlement. C'est que la décision n'engage pas seulement 
les relations de la Suisse et de la Grande-Bretagne, 
mais tout le programme de crise anglais. 
Or, on apprend, à la dernière minute, qu'à partir du 
1er octobre prochain, ces attributions pour voyages à 
l'étranger vont être réduites de plus de moitié, soit de 
75 à 35 livres sterling. 
Ainsi, sans qu'il y ait de la faute, ni de la Suisse, 
ni de la Grande-Bretagne, le mouvement touristique, 
si bien parti, se voit durement freiné par les circons-
tances. L'Association suisse pour le tourisme étranger, 
dans une récente séance de son comité, a reconnu les 
efforts louables effectués dans ce but par les autorités 
des deux pays. Elle ne cache pas son souci des modi-
fications survenues en dernière heure et espère que la 
Suisse pourra prendre des mesures — s'agirait-il d'un 
crédit nouveau ? — favorables à ces relations et, en 
particulier, à l'entrée des hôtes britanniques, durant 
l'« hiver olympien » 1947/48. 
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ci L'exampL· de (Bénélux 
U N I O N DOUANIÈRE EUROPÉENNE 
L'idée d'une union douanière européenne a été lancée, 
le 5 de ce mois, à Paris, au sein de la Conférence 
des Seize. Elle a provoqué les discussions les plus 
animées auxquelles on ait assisté jusqu'ici au sein du 
Comité. 
Elle est susceptible — et c'est là sa valeur — d'inté-
resser vivement les Etats-Unis. Ce que ceux-ci demandent 
des Européens, de l'Occident dans le cas particulier, 
ce n'est pas une masse d'informations, mais un exposé 
général, concret, rédigé au nom de l'Europe. A la 
cadence actuelle des travaux, il est possible qu'un plan 
défini soit présenté, le 1er septembre, aux Etats-Unis. 
Il va de soi que si ce qui était, hier encore, une 
utopie devenait, demain, une réalité, tout serait facilité. 
L'Europe cesserait d'être une fiction et le Congrès amé-
ricain se départirait probablement du scepticisme qu'il 
affiche, dans sa majorité, à l'égard du plan Marshall. 
Mais, comment les Etats participant à la réunion ont-ils 
réagi devant cette proposition ? 
La délégation britannique s'est montrée favorable, 
encore que, ainsi que l'a laissé entendre Sir Oliver 
Franks, président du Comité, son acceptation soit condi-
tionnée par l'attitude du Commonwealth, en face d'une 
solution qui bouleverserait tout le système qui le lie à 
la Grande-Bretagne. 
Hervé Alphand, au nom de la France, s'est déclaré 
partisan convanicu de la suggestion faite par la délé-
gation italienne. Il a été d'ailleurs soutenu par Maurice 
Schumann, dans son discours de Rodez. Le président du 
R. M. P. souligna que la sagesse commandait à l'Europe 
occidentale d'organiser un troisième grand espace éco-
nomique, à insérer entre les espaces russe et américain. 
Après les grands ténors, on entendit, d'abord, le 
représentant de l'Italie. M. Tremelloni ne méconnaît pas 
les difficultés de réaliser le projet ; celui-ci ne le serait, 
de toute manière, que par étapes. Il importe non seule-
ment d'écarter ou de réduire les tarifs, mais encore tout 
autre obstacle au commerce. L'Union douanière favo-
riserait la reprise du trafic international. 
Le Dr Hirschfeld, chef de la délégation hollandaise, a 
fait valoir que son pays, associé à la Belgique et au 
Luxembourg, a bientôt résolu la coopération Bénélux. 
Il croit toutefois devoir faire remarquer que ce qui gêne 
les relations internationales, ce sont moins les douanes 
que le contrôle des devises, appliqué dans la plupart 
des Etats. 
Les Belges, qui n'ont pas encore d'instructions de 
leur gouvernement, demandent, par l'organe du baron 
Guillaume, la création d'un Comité d'étude où tous 
les Etats du Continent pourraient être représentés. La 
Turquie soutient la proposition, tandis que l'Irlande n'a 
pas foi dans la nouvelle construction et préférerait qu'on 
s'occupât, en premier lieu, d'augmenter la production 
des Etats européens et d'établir l'équilibre de leur 
balance des comptes. 
Le président du Comité affirme, sans en donner les 
raisons, qu'il est urgent qu'on aboutisse à un programme 
pacifique et précis et l'on se demande s'il ne faut pas 
établir une relation entre cette affirmation et le nouveau 
voyage du sous-secrétaire d'Etat américain Clayton, 
lequel, pour la troisième fois en peu de temps, revient 
à Paris. On sait, d'autre part, que le président du Fonds 
monétaire international, M. Gutt, assiste en personne aux 
débats ; il s'intéresse, en' particulier, à la question de la 
convertibilité des monnaies européennes. 
A distance, les Scandinaves ne veulent que du bien à 
l'Union douanière. Au surplus, à Copenhague, à la 
réunion des Etats nordiques, M. Bramsrvoers, directeur 
de la Rigsbank danoise, s'est prononcé avec chaleur en 
faveur d'une unité économique Scandinave préalable. Les 
Norvégiens le suivraient volontiers, n'étaient les Suédois 
qui redoutent une perte de devises en faveur des deux 
Etats frères. On attendrait le rétablissement de la situa-
tion économique dans toute la région pour faire un 
pas décisif. 
Admettons que l'enthousiasme n'est pas général en 
Occident. Londres manifeste beaucoup de scepticisme 
à l'égard du projet. Paris se demande si une unifi-
cation économique des Bats de l'Europe occidentale 
est possible sans le rétablissement des monnaies des 
pays intéressés sur des bases de stabilité et de con-
vertibilité normales. 
Nous croyons, toutefois, et même si nous faisons 
preuve d'un idéalisme un peu naïf, que l'Europe se 
trouve à un carrefour de son histoire. Le projet d'une 
union douanière restera-t-il voeu pie ? Ne le brandi-
ra-t-on, tout au plus, que dans des intentions de pro-
pagande, pour décider de l'aide américaine ? Si, en 
revanche, on arrive à poser la première pierre de 
l'édifice d'une communauté économique continentale, 
l'Europe redeviendrait une unité avec laquelle l'U. R. S. S. 
devrait compter. Cette unité ne se ferait pas contre les 
grandes Puissances marginales : elle serait le plus haut 
piédestal qu'on pourrait offrir à la nouvelle Charte 
internationale du commerce, si vivement désirée par 
les Américains. Y. 
S-ttiùez cU. ttektteku 
FRANCE : 
Maisons suisses susceptibles de livrer des mouve-
ments à des maisons françaises d'horlogerie sont 
priées de faire des offres au Conseiller commercial 
de l'Ambassade de France à Berne. 
ANGLETERRE : 
M. & G. HiIt Ltd. 73 Highfield- Avenue, Golders 
Green, Londres N. W. 11, demandent offres en 
montres-bracelets ancres à goupilles et Roskopf. 
AFRIQUE DU SUD, INDES, CANADA : 
Edmond Mottier, représentant, 12 rue de Monnetier 
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Solution de cyanure double d'or et de potassium pour plaqué or. 
Qualité supérieure. Contenu en or garanti. 
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(Suisse) Téléphone (052) 2 67 73 
Fabrique spéciale 
de brosses métalliques 
Maison suisse fondée en 1877 
B U R E A U OB 
"fPBtSINTATtON 
est à votre disposition pour 
tout ce qui concerne les 
articles qu'il représente 
A . I Y E I N I N 
L i PONT I N T R I LE CUINT 
BT U l FABRICANT 
ANS 
^ N C t * * 
Catalogues et échantillons sur demande 
Commission 
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R E S T R I C T I O N S O U C R É D I T S ? 
L'Amérique latine n'a pour ainsi dire pas connu la 
guerre et, toutefois, la voici placée devant le problème, 
chaque jour plus redoutable, de la pénurie de dollars. 
En 1947, les importations en· provenance des Etats-
Unis seront vraisemblablement de l'ordre de 4 milliards 
de dollars, alors que le courant contraire dépassera, à 
peine, la moitié de ce chiffre. Le déficit, de près 
de 2 milliards, affectera dangereusement les réserves 
que détiennent les Latino-Américains. 
Le Chili, la Bolivie et le Pérou sont déjà dans une 
position critique. Trouveront4ls des crédits en Argen-
tine, ils le désirent en tous cas. La position de l'Equateur 
est encore plus grave et le département du commerce 
de l'Union nord-américaine recommande une certaine 
prudence aux exportateurs nationaux. A Washington, on 
se montre partisan d'une politique de contingentement 
à l'exportation, pour une durée d'un an, du moins pour 
certains produits. On éviterait ainsi des répercussions 
dangereuses sur la production américaine, tout en rédui-
sant la consommation de dollars dans le continent. 
Le Canada, lui aussi, doit préserver sa réserve-dollars. 
On connaît la dépendance étroite du Dominion de la 
prospérité en Grande-Bretagne, son meilleur client, et 
la crise que traverse ce pays n'est pas sans devoir 
exercer de sérieuses répercussions sur l'économie cana-
dienne. Le pays épuise actuellement, à la cadence de 
80 millions par mois, ses propres réserves en dollars, 
du fait de sa balance commerciale défavorable vis-
à-vis des Etats-Unis. Les cercles officiels préparent des 
mesures en vue de protéger leurs ressources en mon-
naie forte et il a été fait allusion à une éventuelle 
demande de crédit aux Bats-Unis, ainsi qu'à une réduc-
tion des importations de ce grand fournisseur. 
C'est par esprit de solidarité pour l'ancienne métro-
pole que le gouvernement australien, fort démuni en 
dollars également, vient de décider de limiter de façon 
draconienne les dépenses en monnaie U. S. A., qu'il 
s'agisse de tabac, de film, de papier-journal ou de 
toute importation non urgente. La consommation du 
pétrole sera singulièrement diminuée. 
La presse britannique consacre d'amples commentaires 
à l'épuisement des ressources du Royaume-Uni en dollars. 
Le « Times » parle, à mots couverts, de liquidation totale 
et demande que le gouvernement fasse l'impossible 
pour arriver, à cet égard, à un accord avec les Etats-
Unis. Le « Daily Telegraph » intitule son article : « Où 
les dollars sont-ils partis ? » ; il réclame une politique 
de réduction des importations, énergique et prompte. 
Dans son dernier bulletin, la Fédéral Reserve Bank, 
de New-York, déclare que les pays étrangers, non com-
pris l'U. R. S. S., disposent pourtant de 18 milliards en or 
et avoirs à court terme libellés en dollars. Elle com-
pare ce chiffre aux 14 milliards détenus lors de la 
déclaration de guerre. Il est vrai que cette somme s'était 
muée en 20 milliards, à la fin des hostilités, en avril 
1945. Sur ce total, les 2/3 environ sont constitués par 
des réserves d'or des gouvernements et des banques 
centrales, et le reste comprend des soldes des comptes 
publics et privés sur les banques américaines et des 
avoirs étrangers en valeurs mobilières. La plus grande 
partie de cette diminution des réserves étrangères a 
été provoquée par l'augmentation d&s prix américains, 
par la lenteur du redressement économique et une suc-
cession de désastres naturels. On note que les Pays-
Bas ont perdu 1/3 de leurs réserves ; que la Belgique, 
au contraire, s'est quelque peu enrichie et que le 
milliard de dollars supplémentaire constaté en Europe 
dans le stock or et dollars, depuis la guerre, n'est dû 
surtout qu'à l'augmentation des réserves or de la Suisse. 
Comment sortir de l'impasse ? 
On croit que les Etats sud-américains profiteront de 
la conférence pan-américaine, à Rio, pour poser la 
question. En outre, il serait possible que le monde en 
appelle à la Banque internationale de reconstruction. 
Les experts ont retourné le problème sous toutes ses 
faces. Ils arrivent à la conclusion que le plus simple, qui 
ne limitera pas le commerce international ou ne boule-
versera pas les changes, est encore la concession de 
crédits· américains, dont la production nationale sera 
d'ailleurs la première à profiter. cb. 
Qtô-S LffLfiÔ-ttŒtÎ&rU tt £XfLÔ-ttatL&H.S 
tVL pLlitit 
D'après une communication de la direction générale 
des douanes sur le commerce extérieur de la Suisse en 
juillet 1947, le mouvement de notre commerce extérieur 
se caractérise, comparativement à juin écoulé, par un 
accroissement des entrées et une moins-value des sorties. 
En l'occurrence, les quantités importées marquent une 
avance de 13 °/o environ, aussi bien au regard 'du mois 
précédent que de la moyenne mensuelle de 1938. La 
valeur de nos importations est 9 °/o supérieure à celle 
de juin et atteint, avec 412,6 millions de francs, le 
niveau le plus élevé depuis que sont publiées les 
statistiques mensuelles du commerce extérieur. Pendant 
le même laps de temps, les exportations se sont 
accrues quantitativement (+14,5 °/o), mais ont diminué 
en valeur de 23,2 millions ; elles se chiffrent par 
275,8 millions de francs. 
Notre trafic commercial accuse un excédent d'impor-
tation de 136,8 millions de francs, soit 56,8 millions de 
plus que le mois précédent. Alors que pendant le mois 
correspondant de l'année écoulée nos exportations prédo-
minaient quelque peu, le solde légèrement actif de notre 
balance commerciale d'alors est devenu passif par suite 
d'une forte augmentation de nos importations dans la 
période considérée. 
Pendant les sept premiers mois de l'année en cours, il 
s'est importé environ 400.000 wagons de 10 tonnes 
contre approximativement 300.000 wagons dans la période 
comparative de 1946, Ces entrées nous sont revenues 
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JIe, mateki ang^Lau 
ι The Watchmaker, Jeweller & Silversmiih >, 
l'organe prépondérant et le plus influent de Grande 
Bretagne, des industries de montres, réveils, bijoux 
et branches annexes, fut, durant 72 ans d'une 
valeur précieuse pour les fabricants suisses en 
leur ouvrant le marché anglais. 
Actuellement, la production et le ravitaillement 
en papier rencontrent de grandes difficultés et 
nous empêchent de répondre à toutes les demandes 
d'espaces pour les annonces ,· mais nous regardons 
l'avenir avec optimisme, en faisant une liste de 
tous les annonceurs qui attendent, pour nous 
permettre d'évaluer nos exigences futures. 
Les annonceurs figurant sur cette liste auront 
évidemment la priorité lorsque le ravitaillement 
en papier s'améliorera. 
Veuillez donc, dans ce but, nous faire connaître 
vos demandes d'espaces éventuelles. 
Le tarif des annonces et tous renseignements 
supplémentaires peuvent être obtenus auprès 
des agences suisses de publicité ou directement 
à l'adresse suivante : 
The Advertisemont Manager 
THE WATCHMAKER, JEWELLER St SILVERSMITH . 
Drury House, Russell Streat, Druiy Lane 
LONDON, W. C. 2 
England 
HOCHREUTINER & ROBERT S. A. 
Titulaire des patentes de commerce, de fondeur et d'essayeur 
LA CHAUX-DE-FONDS 
Téléphone 2 10 74 Serre 40 
M É T A U X P R É C I E U X 
A C H A T ET V E N T E 
CHAINES ,,SERPENT" 
E N O R 7 5 0 / 1 0 0 0 G A R A N T I S 
Jaune, rouge, vert (or vert, stock limité) 
En argent 950/1000 — En doublé or laminé 
Gourmette et forçat 
R E N S E I G N E M E N T S ET PRIX SUR D E M A N D E 
à 2636,3 millions de francs, soit presque 40 °/o de plus 
que pendant la même période de l'année précédente. 
Avec 1868,9 millions de francs, les sorties marquent une 
avance un peu plus faible (-(- 32 °,o), en présence d'un 
recul quantitatif de 4 »/o. Cette évolution est due a des 
changements dans la composition de nos exportations. 
Le solde passif de 767,4 millions de francs résultant de 
nos échanges commerciaux avec l'étranger pendant les 
mois de janvier à juillet, surpasse considérablement 
l'excédent d'importation de la période comparative de 
l'année dernière (480,8 millions) et est aussi déjà de 
20 millions de francs environ supérieur à celui de 1946 
(747 millions). 
L'indice des ' prix du commerce extérieur à l'impor-
tation marque une augmentation de 4 °b par rapport à 
juin dernier. Les arrivages actuels comprennent en 
majeure partie du blé argentin et du café brut de 
provenance brésilienne. L'indice des prix à l'exportation 
marque également un mouvement ascendant (-j- 2,6 "O), 
dû uniquement à la hausse de l'indice des produits 
fabriqués vendus à l'étranger. 
J2.Œ téjfAtme. du tazifj du Q.Cf.Cf. 
On sait qu'une refonte générale des tarifs des C. F. F., 
devant entrer en vigueur le 1er janvier 1948, est en pré-
paration. Après renseignements pris à bonne source, 
nous sommes en mesure d'annoncer qu'en ce qui con-
cerne les tarifs des voyageurs, les travaux préparatoires 
sont en grande partie déjà terminés. La conférence com-
merciale des entreprises suisses de transport, complétée 
pour l'occasion par trois représentants des organisations 
syndicales, a adopté à une grosse majorité les pro-
positions de la direction générale des C. F. F. 
Ainsi, à partir du début de l'année prochaine, la surtaxe 
pour train direct sera supprimée, c'est-à-dire qu'elle sera 
compensée par une élévation correspondante des taux 
kilométriques. La dégression des taxes en faveur des 
voyages sur de grandes distances sera accentuée. Enfin, 
le prix des abonnements pour parcours déterminés sera 
augmenté en particulier sur les plus petites distances. 
Cette augmentation intéresse particulièrement les abonne-
ments pour écoliers, ainsi que les abonnements pour 
ouvriers. Actuellement, le coût de ces abonnements est 
inférieur à ceux des moyens de transport des centres 
urbains, et ne couvre pas les frais d'exploitation directs. 
Les représentants des ouvriers à la conférence com-
merciale ont approuvé cette augmentation. 
Par contre, les travaux pour la révision des tarifs de 
marchandises sont moins avancés. Les pourparlers avec 
les groupes intéressés sont encore en cours. A l'heure 
actuelle, on ne peut pas encore dire dans quelle mesure 
les propositions des C. F. F. pourront être réalisées. En 
tout cas, on ne peut pas escompter que cette revision 
entrera en vigueur pour le 1er janvier 1948. Le but de la 
revision envisagée est de mieux adapter les tarifs de 
marchandises aux conditions de concurrence et à la 
structure des frais des chemins de fer. Les tarifs normaux 
seront abaissés et les tarifs exceptionnels relevés. Les 
études faites ont montré que, d'une façon générale, les 
transports sur de courtes distances n'étaient pas assez 
taxés, alors que ceux sur de longues distances l'étaient 
trop. La réforme projetée, qui doit procurer aux C. F. F. 
une augmentation de recettes de 5 à 6 0O, prévoit donc 
une augmentation pour les transports à courtes distances 
et une diminution pour les tarifs des transports sur de 
longues distances. Il est prévu quatre classes normales 
de tarifs et sept classes pour les tarifs exceptionnels. 
Dans le trafic des colis de détail, les deux classes fon-
dées sur la valeur seront remplacées par trois classes 
basées sur le poids. 
La révision des tarifs de marchandises est basée sur 
l'arrêté du Conseil fédéral de mars 1947 concernant la 
perception de suppléments de taxes par les entreprises 
de chemins de fer et de navigation. 
Otd(%ititane£S (Adhalu 
Ordonnance du Département fédéra! de l'économie 
publique concernant l'approbation des tarifs minima et 
conditions générales de vente des verres de montres 
fantaisie et incassables de toutes formes 
Du 12 août 1947 
Le Département fédéral de l'économie publique, vu 
l'arrêté du Conseil fédéral du 21 décembre 1945 proté-
geant l'industrie horlogère suisse, a r r ê t e : 
Article premier. — Sont approuvés : Ie tarif minimum 
et les conditions générales de vente (fabrication) de 
mars 1947 et le tarif minimum pour fournituristes- (rha-
billage) de janvier 1947 de l'Association suisse des 
fabricants de verres de montres fantaisie et incassables 
de toutes formes, adoptés par l'Union des branches 
annexes de l'horlogerie, la Fédération suisse des asso-
ciations de fabricants d'horlogerie et Ebauches S. A. et 
soumis au Département de l'économie publique le 
21 juillet 1947. 
Ces tarifs et ces conditions sont déclarés obligatoires 
pour les membres des organisations conventionnelles 
ainsi que pour les maisons qui ne sont pas affiliées à 
ces groupements. 
Art. 2. — Les commandes prises ou données avant 
l'entrée en vigueur de la présente ordonnance, à des 
prix qui ne répondent pas aux normes approuvées 
par le Département de l'économie publique, peuvent 
être facturées aux anciens prix lorsqu'elles ont été exé-
cutées avant le 15 septembre 1947. 
Les commandes qui n'ont pas été exécutées dans ce 
délai ne peuvent être facturées qu'aux prix et conditions 
prescrits par la présente ordonnance. 
Art. 3. — La présente ordonnance entre en vigueur 
avec effet au 1er août 1947. 
* RAGAZ-LES-BAINS ^ 
HOTEL ST. GALLERHOF 
Bon hôtel de famille bourgeois. Recommandé pour séjour de 
cure et de vacances. Accès d i rect aux bains thermaux du village. ' 
Cuisine soignée. Pension depuis fr. 13.50. Téléphone (08Sl 81414 




La firme G. B E K N H E I M , horlogerie en gros, 
16, rue Knapen, à Bruxelles, demande à entrer 
en relations avec fabriques suisses d'horlogerie 
susceptibles de livrer rapidement et de façon 
suivie de beaux modèles de montres 5 V4'", 
10 V2", 7 3/4-H'", ébauches du trust soigneuse-
ment terminées. Débit important et régulier 
assuré, mais qualité soignée indispensable. 
Maison américaine 
Cherche à entrer en relations pour les Etals-
Unis avec fabricants de montres bracelets 
Roskopf 4 et 7 rubis et sans rubis. S'intéresse 
également à mouvements seuls 5'" AS, ancre 
17 rubis. Ecrire case postale 13737, La Chaux-
de-Fonds. 
Fabrique d'horlogerie disposant d'une machine 
Sluder P. S. M. à meuler 
les profils 
entreprendrait travail de meulage pour gaba-
rits, jauges de formes, matrices en plusieurs 
parties. - Demandes de renseignements ou 
d'offres sous chiffre 18847, à Publicitas Neu-
châtel. 
Gslaad 
A louer pour le 1er novembre 1948 magasin 
(20 m2, 2 vitrines) avec arrière magasin, dans 
très bonne situation, éventuellement avec bel 
appartement. Demander renseignements sous 
chiffre K 5358 T, à Publicitas Bienne. 
^ - " 
PRODUITS 
CELESTIN KONRAP 
MOUTlER (SUISSE) . 
HORLOGES à poser, 8 jours, à barillet, avec sonnerie • 
RÉGULATEURS 8 jours, à barillet, avec sonnerie 
PENDULETTES 1 jour, à poids, avec sonnerie 
PENDULETTES 1 jour, à poids, sans sonnerie 
PENDULETTES 1 jour, à poids, coucou avec chant . 
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(HiLQLLtJCJi dit comme tee. 
i 747. — Socié'é anonyme B. Girard-Degoumois Fabrique 
d'horlogerie Stellar, à Saint-lmier, fabrication, achat et 
ven'.e d'horlogerie, société anonyme. Suivant procès-
verbal authentique de son assemblée générale du 
27 juin 1947, la société a décidé de porter son 
capital social de 30.000 francs à 51.000 francs par 
l'émission de 42 actions nominatives de 500 francs, 
entièrement libérées. Elle a·, en outre, revisé ses 
statuts et les a adaptés aux dispositions actuelles du 
Code fédéral des obligations. Les faits antérieurement 
publiés sont modifiés sur les points suivants : La 
raison sociale est B. Girard-Degoumoiîs S. A. Fabrique 
d'horlogerie Stellar (B. Girard-Degoumois Stellar Watch 
Manufacturing Co. Limited). Le capital social, entière-
ment libéré, est de 51.000 francs, divisé en 102 actions 
nominatives de 500 francs. Les convocations de l'assem-
blée générale-ont lieu par lettres adressées aux action-
naires. Les publications ont lieu dans la « Feuille offi-
cielle suisse du commerce ». Bernard Girard-Degoumois 
étant décédé, ses pouvoirs sont éteints. Le conseil 
d'administration est actuellement composé de : prési-
dent : Roger Girard ; secrétaire : Bernard Girard ; 
membre : John Girard, déjà inscrits. La société continue 
à être engagée par la signature collective à deux 
des administrateurs. 
5/7/47. — Fabrique de boîtes de montres S. Graber S. A., 
à Renan, société anonyme. La maison donne procu-
ration individuelle à Pierre Kernen, de Reutigen, à 
Renan. 
5/7/47. — Ebauches S. A., à Neuchâtel. Frédéric 
Handschin, déjà inscrit comme fondé de procuration, 
a été nommé secrétaire général ; sa signature comme 
fondé de procuration est radiée. Il engagera la société 
dorénavant en signant collectivement à deux avec 
l'une ou l'autre des personnes inscrites. Michel de 
Coulon, de Neuchâtel, à Granges (Soleure) ; François 
DuPasquier, de Neuchâtel et Fleurier, à Neuchâtel, et 
Hans Glauser, de Môtschwil-Schleumen (Berne), à 
Granges (Soleure), ont été nommés fondés de procu-
ration. Hs engageront la société en signant collec-
tivement à deux avec l'une ou l'autre des personnes 
inscrites. La signature d'Otto Furholz, fondé de pou-
voir, est radiée. 
9/7 47. — Fondation d'entr'aide de l'Association suisse 
des fabricants de cadrans métal, à La • Chaux-de-Fonds. 
Sous ce nom, il a été constitué, selon acte authen-
tique dressé le 30 juin 1947, une fondation. Elle a 
pour but de venir en aide en première ligne au per-
sonnel de l'« Association suisse des fabricants de 
cadrans métal » et de « Centrale cadrans », organisme 
de contrôle, en deuxième ligne au personnel au 
service des fabriques de cadrans métal affiliées à 
l'association. La direction de la fondation est confiée 
à un conseil de 5 membres, nommés par le comité 
de l'« Association suisse des fabricants de cadrans 
métal », qui désigne en outre un ou des contrôleurs. 
La fondation est engagée par la signature collective de 
deux membres du comité de direction désigné par 
le conseil de fondation et composé d'un président, 
d'un secrétaire et d'un caissier. Le conseil de fonda-
tion est composé de André Fluckiger, de Durrenroth, 
à Saint-lmier, président ; Albert Nydegger, de Guggis-
berg (Berne), à Bienne, secrétaire ; Maurice Jacot-
Guillarmod, de La Chaux-de-Fonds, à Saint-lmier, cais-
sier. Adresse de la fondation : rue de la Serre 58 (au 
siège de l'« Association suisse des fabricants de 
cadrans métal »). 
19/7/47. — Seeland Watch Co. S.A., à La Chaux-de-
Fonds. Suivant procès-verbal authentique de son assem-
blée générale du 16 juillet 1947, la société a revisé 
ses statuts pour les mettre en harmonie avec les dis-
positions nouvelles du Code des obligations revisé. 
La société a porté son capital social de 1200 francs 
à 50.000 francs, annulant les 120 actions actuelles 
pour émettre 50 actions nouvelles de 1000 francs 
chacune, nominatives. Les statuts ont été modifiés 
en conséquence. Le capital est libéré jusqu'à concur-
rence de 20.000 francs. Le conseil d'administration 
est composé d'un ou de plusieurs membres ; il est 
actuellement formé de Georges-Raphaël Blum, pré-
sident, jusqu'ici directeur, et Paul-Maurioe Blum, déjà 
inscrit comme membre sans signature, qui représen-
tent la société en signant individuellement ; en consé-
quence la signature de Georges-Raphaël Blum comme 
directeur est radiée. Ne font plus partie du conseil 
d'administration les membres sans signature Gabriel 
Picard, Henri-Robert Dreyfuss et Edmond Dreyfuss. 
c/iuls dt 
IA CHAUX-DE-FONDS 
Rue Léopold-Robert 42 
APPEL AUX CREANCIERS 
. Las créanciers de : 
Jaccard, Otto Samuel, titulaire de la raison « Jaccard 
Machines-Outils», Jacob-Brandt 61, La Chaux-de-
Fonds 
Julinî, Adrien, S. A., 7, rue du Rhône, Genève (en faillite) 
sont priés de nous envoyer leur relevé de compte en 
triple pour que nous puissions sauvegarder leurs intérêts. 
MISE EN GARDE 
Nous mettons en garde contre : 
Davidovitch & Sons, M. 359 St. James Street, West, 
Montréal. 
Achetons 1.000 mouvements 
pour montres 5'", 17 rubis, première qualité. Offres immé-
diates sous chiffre P 13079 Y, à Publicitas Berne. 
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On cherche un 
JEUNE TECHNICIEN 
HORLOGER 
d e p r é f é r ence a y a n t e x p é r i e n c e 
p r a t i q u e 
Faire offres avec curriculum vitae, en 
indiquant prétentions, sous chiffre 
V 23107 U, à Publicitas Bienne. 
Atelier de guillochage 
spécialisé sur orfèvrerie, bijouterie et boîtes de montres. 
Ecrire sous chiffre P 5325 N, à Publicitas Neuchâtel. 
Gslaad 
A louer pour le 1er novembre 1948 à locataire 
stable appartement de 3 - 4 pièces, non meublé 
avec tout confort et garage. Demander rensei-
gnements sous chiffre L 5359 T, à Publicitas 
Bienne. 
Urgent Horlogerie-bijouterie 
à Lausanne, à remettre pour cause de départ, excellente 
affaire existant depuis 40 ans. Appartement à disposition. 
Offres sous chiffre Py 15728 L1 à Publicitas Lausanne. 
Terminages 
Manufacture d'horlogerie sortirait séries 
régulières à atelier organisé pour qualité 
sérieuse. Faire offres, en indiquant quantité 
mensuelle, sous chiffre P 5336 J, à Publicitas 
Saint-Imier. 
Atelier de réparations 
Installation moderne, bien organisé, spécialisé sur la 
petite pièce, pourrait encore entreprendre 15 à 20 répa-
rations par semaine. Ls Béguelin, quai du Haut 14, Bienne. 
Montres bracelet 
83/V" imperméables, seconde au centre, 
fond acier, chromées et plaquées ; 
Montres de poche 
toutes grandeurs, chromées et plaquées, 
sont cherchées. Faire offres sous chiffre 
P10791N, à Publicitas La Chaux-de-Fonds. 
Travail à domicile 
Mécanicien de précision, invalide, cherche travail à 
domicile de petits montages en tous genres ou aussi 
travaux collés en papier. (Exactitude garantie). Offres 
sous chiffre OFA 5169 D, à Orell Fûssli-Annonces Zurich. 
Manufacture 
Marque d'ancienne renommée cherche manu-
facture pouvant livrer régulièrement montres 
bracelet hommes et dames en qualité soignée. 
Pour entrer en relations écrire sous chiffre 
P 5471 N, à Publicitas Neuchâtel. 
Creusures 
Pierriste consciencieux peut encore se charger de quan-
tités régulières, par mois, en creusages soignés ou cou-
rant. Offres sous chiffre A 7166, à Publicitas Locamo. 
Bombay - Indes 
Commerçant éprouvé, possesseur d'un Consulat 
général, depuis plusieurs années, domicilié à 
Bombay, 
c h e r c h e r e p r é s e n t a t i o n 
de bonnes marques de montres pour l'Inde. 
Offres à case postale 27815, Coire (Grisons). 
Machine à nettoyer 
A vendre pour cause de double emploi machine à 
nettoyer au trichloréthylène, chauffage électrique, conte-
nance 40 litres, avec réservoir. C. Huguenin-Sandoz, 
Gravure Moderne, Plan 3, Neuchâtel. 
686 
Commandes 1948 
sont à sortir par maison conventionnelle pour 
séries américaines. 
3.000 mouvements 5 '" 976 A. S., 17 rubis, balan-
cier Berylium, 
3.000 mouvements 63 /4-8 '" F.H. F., 17 rubis, 
balancier Berylium. 
Livraisons et paiements comptant en Suisse. 
Faire offres sous chiffre P 10825 N, à Publicitas 
La Chaux-de-Fonds. 
Maison conventionnelle est acheteur 
de quelques milliers 
mouvements soignés 
5 V/" ancre 15 rubis, calibre A. S. 1051 
ou Fl. 270, 
11 VÎ'" ancre 17 rubis, Incabloc, seconde 
au centre, calibre A. S. 1221. 
Livraisons échelonnées. Paiement comp-
tant. Faire offres : Case postale 10371, à 
La Chaux-de-Fonds. 
On cherche à acheter d'occasion un 
balancier à bras 
Pression minimum 15.000 kg. 
Faire offres sous chiffre P 3960 P, à Publicitas 
Porrentruy. 
Mouvements, montres finies 
ei chronographes 
sont demandés par maison conventionnelle. 
Paiement comptant en francs suisses. 








15 ou 17 rubis, 
Balancier nickel ou glucydur. Spiral 
Nivarox ou équivalent. 
Adresser offres avec prix 
livraison à : 
et délais de 
A. Triebold-Spahr, fabrique de montres 
ancre, Grenchen, Bettlacherstrasse 82, 
téléphone 8 54 53. 






« Lambert » 
type 66, capacité 40 mm φ, module 1, taillage 
radial et axial combiné, complètes avec 
commande individuelle, sur socle, moteur 
et coffret thermique. Livrable de suite. 
Adresser demandes sous chiffre U 24553 U, 
à Publicitas Bienne. 
Maison d'exportation ayant d'excellentes 
relations cherche encore quelques four-
nisseurs pouvant livrer des 
montres éianches 
10 Va'" et 8 3W", de même que des montres 
5 y/" et 10 Va™ en nickel chromo, plaqué 
et or. Commandes régulières, paiement 
comptant, en francs suisses. Faire offres 
sous chiffre W 24562 U, à Publicitas 
Bienne. 
IMPRIMEURS: HAEFELI & C°, LA CHAUX-DE-FONDS 
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PROTEXO 
L'UN DES MEILLEURS BRACELETS QUI AIENT JAMAIS ÉTÉ FABRIQUÉS EN MATIÈRE PLASTIQUE. 
Maintenant, avec I i nouvelle boucle brevetée AUTOMATIQUE « PROTEX », il dépasse vos prévisions. 
PROTEXO, en Argentine et aux U.S. A., s'appelle DURALON. 
Promenade du Pin, 1 TECHNIQUE HORLOGÈRE REYMOND, GENÈVE Promenade du Pin, 1 
Exportation au Venezuela 
Importateur de montres, sérieux, avec réfé-
rences bancaires suisses, depuis de longues 
années dans la branche, cherche agences 
exclusives de montres de toutes sortes. 
Willy Buerkle 
Apartado 534, Caracas, Venezuela 
Ateliers de terminages 
sérieusement organisés sont priés de 
faire offres avec prix et références 
pour terminages ancre. Plus spécia-
lement petites pièces. Préférence à 
fabricants conventionnels. Ecrire sous 






COURVOISIER & CO 
Micromètres de plus haute précision 
FALKE 
Tolérance -Jr 0.001 mm. 
garantie 
WYSS & LEHNHERR, LANGENDORF 
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